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In addition, Mr. Chairman, correspondence files have 

been thoroughly checked and there is no record of any 
letters between myself, my assistants, or any other depart­
mental officials and Mr. Reid or his assistant. In a further 
effort to verify this, all appropriate departmental 
employees, including those in regional offices, have been 
circularized in connection with the same matter and there 
is no record of any one of them having communicated with 
Mr. Reid or his office in relation to the excise tax on boats.

I find also upon inquiry that the same security proce­
dures were followed with regard to the amendment moved 
in the House on January 28, 1975. My inquiries in the 
Department of National Revenue satisfied me to the best of 
my information and belief that no unauthorized person 
had advan ce information of the budget or its amendments 
by reason of any action by officials of the Department of 
National Revenue or of my office.

I trust, Mr. Chairman, that the above clarifies certain 
important points and, of course, I welcome any questions.

The Chairman: Mr. Beatty.
Mr. Beatty: Mr. Basford, I will ask you whether officials 

in your Department, prior to the amendment to the tax 
proposals being introduced into the House on January 28, 
would have had discussions with the Department of 
Finance officials on the subject, and whether they would 
have been privy to many recommendations being contem­
plated within the Department of Finance.

Mr. Basford: The usual procedure is that the Tax Policy 
Group in the Department of Finance will, where the 
Department of National Revenue is concerned, consult 
with the Department of National Revenue senior officials 
as to if such a change were made, what the administrative 
problems or ramifications are. So I find on inquiry that the 
first suggestion—I underline the word “suggestion” 
because that is usually the way it is put to the Department 
of National Revenue if we were to do a certain thing. The 
first suggestion that the excise tax on boats might be 
removed came from the Department of Finance Tax Policy 
Group about 10 days before the actual amendment that 
was moved on January 28.

At this point the Director of the Excise Tax Administra­
tion and the Chief of the Policy and Legislation Division 
were contacted by the Tax Policy Division of the Depart­
ment of Finance to discuss the possible wording of such an 
amendment and the potential administration implications 
if such a decision were taken. The possibility of such an 
amendment was also conveyed to the Assistant Deputy 
Minister of the Excise Division. Word of the decision that 
it would be recommended to introduce the amendment 
during second reading was received from the Department 
of Finance by those officials on January 27.

Mr. Beatty: Did you attempt to determine whether or 
not, prior to a formal suggestion coming from the Depart­
ment of Finance that this was being contemplated, officials 
within your former Department took part in any discus­
sions with officials from the Department of Finance on the 
whole subject of the problems with respect to the tax 
proposed in the budget?

[Interprétation]

De plus, monsieur le président, les dossiers de correspon­
dance ont été vérifiés avec soin et il n’y a aucune trace de 
lettres écrites par moi-même, mes adjoints ou tout autre 
fonctionnaire du Ministère à l’adresse de M. Reid ou de son 
adjoint. Afin de pousser la vérification plus loin, nous 
avons interrogé tous les employés du ministère concerné, y 
compris ceux des bureaux régionaux au sujet de cette 
affaire, et nous n’avons aucune preuve qu’un d’eux ait 
communiqué avec M. Reid ou avec son bureau au sujet de 
la taxe d’accise sur les bateaux.

Je me rends compte également, après enquête, que les 
mêmes méthodes de sécurité ont été respectées concernant 
l’amendement proposé à la Chambre le 28 janvier 1975. Je 
suis satisfait des enquêtes qui ont été faites au ministère 
du Revenu national et convaincu qu’aucune personne non 
autorisée ne possédait à l’avance de renseignements au 
sujet du budget ou de ses amendements qui leurs seraient 
venus des hauts fonctionnaires du ministère du Revenu 
national ou de mon bureau.

J’espère, monsieur le président, éclaircir par le fait même 
certains points importants qui ont été soulevés et je répon­
drai évidemment avec plaisir à vos questions.

Le président: Monsieur Beatty.
M. Beatty: Monsieur Basford, j’aimerais savoir, si avant 

que l’amendement aux propositions fiscales ne soit pré­
senté à la Chambre le 26 janvier, les hauts fonctionnaires 
de votre Ministère en ont discuté avec leurs homologues du 
ministère des Finances, et s’ils étaient au courant des 
recommandations prévues par le ministère des Finances.

M. Basford: Habituellement, le groupe des politiques 
fiscales du ministère des Finances consulte les hauts fonc­
tionnaires du ministère du Revenu national, pour les ques­
tions touchant à ce Ministère, si un changement doit être 
effectué, on essaie de savoir quels problèmes ou ramifica­
tions administratives il pourrait y avoir. Après enquête, je 
me rends compte que la première suggestion—et je souli­
gne le mot «suggestion», car c’est habituellement sous cette 
forme que la question est présentée au ministère du 
Revenu national—cette première suggestion que la taxe 
d’accise sur les bateaux soit retirée est venue du ministère 
des Finances, du groupe des politiques fiscales, dix jours 
avant l’amendement réel qui a été proposé le 28 janvier.

A ce moment-là, le directeur de l’Administration de la 
taxe d’accise et le chef de la Division des politiques et de la 
législation ont été contactés par la Division des politiques 
fiscales du ministère des Finances afin de discuter du 
libellé d’un tel amendement et de la portée administrative 
d’une telle décision si elle était prise. La possibilité d’un tel 
amendement a egalement été communiquée au sous-minis­
tre adjoint de la Division l’accise. Le ministère des Finan­
ces, par l’entremise des hauts fonctionnaires, a révélé le 27 
janvier que la décision sera recommandée afin de permet­
tre la présentation de l’amendement au cours d’une 
seconde lecture.

M. Beatty: Avez-vous essayé de savoir si oui ou non, 
avant qu’une suggestion officielle du ministère des Finan­
ces soit considérée, les hauts fonctionnaires de votre 
ancien ministère avaient participé à des discussions avec 
les hauts fonctionnaires du ministère des Finances au sujet 
des problèmes concernant la taxe prévue dans le budget?


